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108 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Insertion au bulletin, renvoi au comité 
des Finances (63). 

26 

La société des amis de la Convention de 
la commune de Lille [pour L’Isle-sur-la-
Sorgue], département de Vaucluse, pré¬ sente leurs voeux et leur attachement à la 
Convention nationale. 

Insertion au bulletin (64). 

[La société des Amis de la Convention de Lille 
à la Convention nationale, s. d.] (65) 

Citoyens représentans, 
En vain des agens de Robespierre feront 

mouvoir tous les ressorts de la scélératesse, ils 
ne viendront jamais à leur bût. En vain ten¬ 
tent-ils à la destruction des représentants aussi 
dignes de notre confiance, de nos voeux par 
leur haute sagesse que par leur valeur répu¬ blicaine. 

Ouï citoyens, la société a appris avec autant 
d’indignation que de douleur, l’attentat porté à 
la vie du représentant Tallien par une main sa¬ 
crilège. La malveillance était encore à son comble et 
l’orage destructeur de la chose publique allait 
fondre sur les têtes invincibles des amis de la 
liberté, si la surveillance exacte et vigoureuse 
du patriotisme toujours en haleine pour déjouer 
les complots des méchants n’eut arrêté les 
suites du coup désastreux qui allait nous enle¬ 
ver ce sage représentant. 

L’énormité de ce forfait nous avait plongés 
dans la consternation, mais la providence qui 
veille sans cesse au bonheur de la nation, nous 
laisse encore l’espérance, par un prompt réta¬ 
blissement de le voir reprendre le gouvernail, 
et vous aider à conduire le vaisseau qui doit 
assurer le bonheur du peuple. C’est autour de la Convention nationale ché¬ 
rie de tous les républicains français, que nous 
jurons de conserver les droits de la liberté et 
de l’égalité émanés d’elle. C’est autour d’elle, 
qu’avec nos corps formant des remparts invin¬ 
cibles, nous jurons de la soutenir de toutes nos 
forces, et que nos derniers mots seront toujours 
vive la République, vive la Convention. 

Félix, président, 
Bernard, vice-président, 

Boitte, secrétaire 
et une cinquantaine de signatures 

(dont moitié environ pour des illettrés). 

(63) P.-V., XLVII, 131. Bull., 4 brum. (suppl.). (64) P.-V., XLVII, 131. J. Mont., n’ 3; J. Perlet, n 750. 
(65) C 322, pl. 1353, p. 40. 
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Les membres composant le tribunal du 
district de Fontenay-le-Peuple [ci-devant 
Fontenay-le-Comte, Vendée], applaudissent à 
la chûte des triumvirs, demandent la pu¬ 
nition des hypocrites qui affament le 
peuple, sous le masque de la popularité. 
Ils demandent que la Convention reste 
ferme à son poste, et qu’elle anéantisse 
toute autorité qui voudroit rivaliser de 
pouvoir. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (66). 

[ Les membres composant le tribunal du district 
de Fontenay-le-Peuple à la Convention na¬ 
tionale, le 6 vendémiaire an III] (67) 

Représentants du Peuple, 
Encore une fois la liberté a été en péril ; en¬ 

core une fois vous l’avez sauvée ; encore une fois 
le peuple vous bénit. 

Le tribunal de district de Fontenay-le-Peuple 
n’a pas appris sans frémir les dangers que vous 
avez encourus, mais grâce à votre sagesse et à 
votre énergie, les chefs de cette nouvelle et 
atroce conspiration, ont payé de leurs têtes leurs exécrables forfaits. Périssent comme eux 
leurs infâmes complices! frappez des mêmes 
coups ces patriotes hipocrites, qui pour assas¬ 
siner le peuple se parent d’une popularité exa¬ 
gérée, conservez, représentans, cette attitude 
fière et imposante que vous avez prise dans les 
journées des neuf et dix thermidor, que la jus¬ tice et la sévérité soient constament à l’ordre 
du jour! Et le peuple français répétera sans 
cesse, vive la République! vive la Convention! 
Mandataires du peuple, à vous seuls appartient 
de faire des loix, ne souffrez point s’élever à 
côté de vous de puissance rivale, et si jamais 
une autorité dans la République s’avisait de 
vouloir faire ou décréter des loix, qu’à l’instant 
elle disparaisse ! Restez à votre poste, ne l’aban¬ 
donnez que lorsque la liberté n’aura plus d’en¬ 
nemis à combattre. Et nous, citoyens, comme 
vous fidèles à nos serments, nous continuerons 
d’appliquer avec exactitude et impartialité les loix dont vous nous confierez l’exécution. 

Les membres du tribunal 
de district de Fontenay-le-Peuple 

Grandjean, président 
et cinq autres signatures. 

28 

L’agent national du district de L’Aigle 
[Orne] annonce que le district a déjà fourni 
trois mille soixante-quatre livres quatre 
onces de salpêtre. 

(66) P.-V., XLVII, 132. M.U., XLIV, 348. 
(67) C 321, pl. 1346, p. 31. 
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Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin, renvoi à la commission des poudres (68). 

L’agent national du district de l’Aigle, dé¬ 
partement de l’Orne, annonce à la Convention 
que les républicains de ce district ont déjà 
fourni 3 064 livres 4 onces du plus beau sal¬ 
pêtre et qu’ils ne cessent de travailler pour pro¬ 
curer à la République une plus grande quantité 
de ce premier minéral (69). 

___ 29 

Les pilotes de la commune de Quillebeuf [Eure] réclament ce qui leur est dû pour la conduite des navires de la République. Renvoyé à la commission de marine et des colonies (70). 
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La société populaire de Bourdeilles [Dor¬ 
dogne] approuve le châtiment des cou¬ 
pables ; elle n’approuvera jamais les 
assassinats, et se réjouit de la guérison de Tallien. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (71). 

[La société populaire de Bourdeilles à la 
Convention nationale, le 6 vendémiaire 
an 777] (72) 

Liberté, Egalité ou la Mort 

Législateurs, 
La société populaire de Bourdeilles approu¬ 

vera toujours le châtiment des coupables, mais 
jamais elle n’approuvera les assassinats : elle 
se réjouit du bon train de la playe de Tallien. 

Vive la République. Vive la Convention na¬ tionale. 

Les membres du bureau de correspondance, 
Durand, président, 

Garnaud aîné, secrétaire 
et quatre autres signatures. 
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L’agent national du district de Cusset 
[Allier], annonce que ce district fournit 
1 500 livres de salpêtre par décade ; que la 

(68) P.-V., XLVII, 132. J. Fr., n° 748. 
(69) Bull., 25 vend, (suppl.); C. Eg., n 791; Moniteur, 

XXII, 225 (indique 5 364 livres). 
(70) P.-V., XLVII, 132. 
(71) P.-V., XLVII, 132. 
(72) C 322, pl. 1353, p. 39. 

vente des biens nationaux se continue 
avec succès. 

Insertion au bulletin, renvoi au comité 
des Finances et la commission des 
poudres (73). 

L’agent national du district de Cusset, dé¬ 
partement de l’Ailier, annonce à la Convention 
que ce district fournit actuellement quinze 
cent livres de salpêtre par décade; que le pro¬ 
duit de cette fabrication, pendant la deuxième 
année républicaine, a été de 13 600 livres, et 
qu’il sera de 40 000 livres dans le cours de la troisième (74). __ 
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La société populaire de Montchalier-Laval [ci-devant Saint-Germain-Laval, Loire], 
exprime sa reconnoissance et applaudit 
aux supplices du conspirateur Robespierre 
et ses complices. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (75). 

[La société populaire de Montchalier-Laval à la 
Convention nationale, le 12 fructidor 
an 77] (76) 

C’est à vous sages Législateurs, intrépides 
montagnards que la République doit son salut : 
une conspiration républicide avoit osé s’ourdir, 
des hommes dominateurs et pervers que le 
peuple bon et confiant s’étoient choisis pour 
maintenir son indépendance, avoient éguisés les 
poignards et désigné les coups, le sang alloit 
couler, l’auguste montagne alloit être fulminée, 
l’heure étoit indiquée, la vertu sur le point de 
devenir la victime du crime, mais votre sur¬ 
veillance secondée par le génie de la liberté a 
déjoué cette horrible conjuration méditée dans 
les ténèbres. L’abus que les traîtres ont fait du 
carractère national a mis la liberté en danger, 
mais les Catilina modernes ont expié leurs at¬ 
tentats et ils n’ont retiré de leur conduite per¬ 
fide que la peine due à leur crime. 

Oui vous l’avés sauvée cette patrie toutes les 
fois qu’elle a été en danger, elle ne peut périr 
en vos mains. Restés donc à votre poste et 
comptés sur nous, soyés sur que nous nous 
montrerons toujours dignes de vous et de la 
cause que nous déffendons, nos biens, notre vie 
seront sacrifiés avant qu’il soit porté la moindre 
atteinte à nos droits et à l’auguste représenta¬ tion nationale. 

Mathe, président, 
Bourin, vice-président, Roudy, secrétaire 

et une trentaine de signatures. 

(73) P.-V., XLVII, 132. Bull., 4 brum .; J. Fr., n" 748. 
(74) Bull., 25 vend, (suppl.); Moniteur, XXII, 225. 
(75) P.-V, XLVII, 132. 
(76) C 322, pl. 1351, p. 36. 
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